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ma) qui, tantôt d i sséminés , tantôt ras 
sesasbèsa par groupes compactes , ren-
datent impossible toota marche en avant 
du train. Il existe o n nombre infini de 
c e s tnseetee, à pe ine gros c o m m e on 
petit grain qui aa rencontrent plus par
ticulièrement dans des contrées humi
de*, et entrent par lea plaa pet i tes 
rtaaqiea daa portes dea wagons de che-
gjjn de fer. 

4*»» L i s CHINOIS El» CALIFORNIE ET EH 
acwrRAUK. — Le rapport de la commis-
s ian américaine tnvovée, l 'automne der
nier en Californie, pour y étudier la 
quest ion da l'immigration chinoise dans 
cet Etat , v i ent d être publié et il c o n 
s ta t à la oesaatioa da l'admission des 
snéels ta cé leste empire 'comme plus 
Attes te qu'utile à la prospérité de oette 
contrée. Il reconnaît que dans un passé 
déjà un peu éloigné, le travail dea ch i 
nois a rendu des services sur la côte du 
aaBsifique, en activant les construct ions 

l 'ari ièvement des travaux d'utilité pu-
qna. Mais la commiaaion est d'avis 

qna le moment es t venu de mettre un 
terme à l 'excess ive affluence de cet é lé
m e n t étranger de la population. 

Le* aolans chinois aux Etats-Unis 
n'exercent aucun droit pol i t ique tandis 
que leurs rivaux jouissent ple inement 
ta tous ces droits. C'est probablement 
sa la secret de l'hostilité qui se manifeste 
à chaque l igne dans le travail de la 
commiaaion. Tant en faisant la part de 
l'exagération qui a dicté cet te apprécia
t ion , on ne peut nier que le chinois , 
lorsqu'il a amassé ce qu'il considère 
c o m m e une provision suffisante pour 
aea v ieux jours , ne a'emprei-se d<* ri tour
ner sans retard dans son p»y* un*si 
D'où il résulte que son intention ne peut 
dire de se rendre mongole la contrée du 
littoral da Pacifique. Ou peut admettre 
l 'argument t f r f as) l ' immoralité e t des 
habitudes v ic ieuses de oe peuple; oela 
eat prouvé n o n - s e u l e m e n t par l ' expé 
rience de leur séjour en Californie, mais 
encore p a r l e u r conduite en Australie, 
où leur manière da vivre fut un sujet de 
scandale et fit nallre comme aux Etats-
Unis actuel lement la pensée qu'il était 
urgent d'arrêter le flux de ces co lons in
commode s. La quest ion à résoudre sem
ble pouvoir se résumer dana la prupoei-
U e a suivante : Si l 'excédant de popula
tion chinoise veut vivra an mil ieu d'un 
peuple crrili,e., il est nécessaire qu'elle 
sa conforme aux lois de U civi l isat ion, 
et dans oe cax, il n'y aura aana i n c o n 
vénient àaeeepter l 'élément chinois dans 
l e s travaux des nattes en Amérique on 
m ê m e en Angleterre. Hais il eat douteux 
que la chinois idolâtre consente à r é 
former sas habitudes et s e s allures con
sacrées par a n * pratique constante , 
séculaire . 

_ , t » mars g h. 30 s. 
des tards — Le gouverne -
a répondu aujourd'hui par 
'— de rambgaaâdenr Schou-

eartaini changements qui 
n'oBI p u e a ï u i e Été* e x a m i n é s par le 
gouveroét teé f . " 

La rapdose n'a é té reçue qu'à trois 
heures s eu lement . 

Constan t icople , 19 mars . 
Le Parlement a é té ouvert par le 

sultan. 
La dissonr* a été, ht par son secrétaire 

en présence des atinisjres, des députés 
et dea ambassaxleara. 
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Nouvelles du soir 
Toiei le sommaire dn Journal officiel 

d'anjoard'bui : 
Ptsslutioa t—daat a autoriser des poursui

tes 4WmWtTÊkTénmguj, 
Déciets nommant un président «t un vice-

préeteeat ta conseil e s prud'hommes; — au-
t ansant aa iaternseie conducteur da navires 
à iaaarpeétarta îtngue allemande 

Su u—ainsi vacantes en Algérie. 

Le général marquis d'Absac, premier 
ahfa - ta camp ta maréchal président de 
la t lépnbl ique , est parti oe soir pour 
Berlin. 

1' • t chargé de remettre à l 'Em-
perciu O ' i i U m n e une lettre de fél ic i ta
tions a l't.cra.«n.ii du 80* anniversaire 
de sa uansaaace. 

Toaa lea gouvernements de l'Europe 
oat tnvousV a eetta oeeaaion, dea d é l é 
gués à Berna pour felietter l'Empereur 
d'Ail. 

Petite Boarae da soir : 
3 O/o. 74 .3a 17 t | t . 
» « 0 ! 00.4 3 37 e t 1/2. 
Turc, 13 37 1 5 . 
Extérieure, H 15 /10 . 
Egjaaneaae. 1*3 .11 1/1 1 0 1 . 5 0 , 
Banque ot tomane non relia 397 .50 . 

7 4 . 5 0 . 
égypt iene 313 .75 311 «0 . 

* * 1 /1 . 

Constantlnople. 1? 'ma|s , 
4 h . 10 s ô i h ' 

Le discours dn Sultan proaoi 
l'ouverture du Parlement, après 
exposé q u e l'empire ottoman 
autrefois sa grandeur à la p-atiq 
la jeot ica , aa respect daa. àai 
bonne sdaaiaistration ta. pays 
qa»e l'aaTaahlisaement graduai qui 
yroanat a en pour causa l'Oubli et l 'a-
b t a i n a ta sas sagas peéoeptes Cet état 
é* ehaaap a duré jusqu'au règne du 
Sultan Mahmoud qui . le premier,corhpnt 
qu'il 'allait dae réformes et en c o m 
mença P i i t a n t i o n dans r Empire; il fit 
entrer le pays dana la voie, d* la e i -
vihaal ionet du progrès Le Su Usa r. 
qaa s o n père la S tr l en Abdi 
eont iaaa r (navra de son aïeul 
anlsruant le Tonximat, mais les b i e n -
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faits de oe premier essai forent entra
v é s par la guerre d e Crimée qui o b l i 
gea pour la première fois le trésor à 
recourir à l 'emprunt. 

La paix ayant é té rétablie grâce au 
concours efficace des grandes pu i s san
c e s al l iées de la Turquie, et l'intégrité 
de l'empire ayant é té placée sous la 
garantie des puissances européennes; le 
pays serait eniré dans une nouvel le ère 
de progrès et de prospérité si des intri
gues et des exc i tat ions coupables ne 
fassent venues paralyser l es efforts du 
gouvernement qui fut obligé d'entrete
nir des armées considérables et épuiser 
le trésor pour renouveler le matériel de 
guerre. Ces causes jo intes à la mauvaise 
administration financière, ont obéré 
l'Etat te l lement que lorsqu'éclata l ' in
surrection de l 'Herzégovine le g o u v e r 
nement dut recourir à des mesures ex
cept ionnel les; mais c e s mesures c o n 
s i s t a n t e réduire l es intérêts de la d e t t e , 
ont gravement altéré le crédit de l'Etat 
parceqn'el les méconnaissa ient les e n 
gagements contractés que la Porte avait 
toujours respo-.tés. 

Le Sultan appelé au trône, dans l es 
circonstances les plus difficiles, a d'abord 
mia lea forces du p a y s en état pour 
assurer sa sécurité et son indépendance . 
Puis il a consacré tous s e s efforts à une 
réforme intérieure eu promulgant une 
charte const i tut ionnel le : cette charte , 
à l 'exemple des états les plus c iv i l i sés , 
fait participer la nation à l 'établissement 
des lois et k l'administration des affaires 
publ iques ; et pour cela , elle a créé un 
Parlement composé d'an Sénat et d'une 
Chambre de députés , assurant ainsi à 
tous la l iberté, l'égalité et la just ice . 

Le Sultan rend grâces à la Providence 
d'avoir pu ouvrir la première sess ion de 
son Parlement. H éuumère le* princi
pales lois que les deux Assemblées sont 
appelées à discuter pendant ce l te * • • • 
s ioo , notamment la loi électorale ; la 
loi provinciale ; la loi commerciale; le 
code de procédure civi le; les lois de 
réorganisation des tribunaux, d'avan
cement et de mise à la retraite dea fonc
tionnaires publ ics , la loi sur la presse , 
la loi sur l'organisation de la Cour des 
comptes , e t enfin la loi du budget . 

Le Sultan recommande spéc ia lement 
l'étude et l'adoption des lois des fiaau • 
c e s , et déclare que des mesures seront 
pr ises pour offrir aux créanciers de la 
Turqui j avec le concours et le c o n s e n 
tement de leurs représentants , les g a 
ranties les plus sol ides pour l 'exécut ion 
des engagements antérieurs, tout en les 
concil iant avec les beso ins urgents dn 
Trésor. 

Eu attendant la création d'institutions 
dest inées à déve lopper l ' instruction p u 
bl ique, le Sultan dit qu'à a résolu 
d'agrandir i s e s frais et s o u s son patro
nage , l 'école ai vile qui ex i s te déjà, pour 
y préparer des fonctionnaires aptes à 
remplir l es services publ ies . 

Après a^olr ensuite rendu h o m m i g e 
au patriotisme de son peuple , e t à la 
bravoure et au dévouement de son ar-

•*•• 
Le Sultan constate la pacification du 

pays , le rétabl issement des rapports 
a r e c la Serbie , et il exprime l 'espérance 
d'un résultat favorable pour les négocia
tions engagées avec le monténégro , ce 
qui permettrait de renvoyer dana leurs 
foyers, au grand profit de l 'agr icul 
ture, les soldats actue l lement s o n s l es 
armes . 

Enfin la Sultan constate que si la 
conférence qui s'est réunie à Constan-
tinople sur la proposition de l 'Angle
terre, n'a pas abouti à une entente défi
nit ive , U n'en a pas m o i n s été d é m o n 
tré q u e le gouvernement es t prêt à 
devancer dans l'application les v œ u x 
des puissances qui peuvent se conci l ier 
avec tas traités, les règles du droit in
ternational et les nécess i t é s de la s . l u a -
t ion. 

Avant c o m m e après la conférence , dit 
en terminant, le Sultan., mon g o u v e r n e 
ment a cons tamment donné des preu
ves de sincérité et de modération qui 
contribuèrent à resserrer les l iens d'a
mit ié et de sympathie qui nous u n i s 
sent à la grande famille européenne . 

Constantinopla, 19 mars , 4 h. 30 s . 
La parlement a été ouvert aujour

d'hui par le Sultan. 
Le discours du trône a é té lu par s o n 

premier secrétaire. 
Lea ministres , las dignitaires c iv i l s , 

militaires et rel igieux, l es sénateurs , les 
députés , lee chargés d'affaires des c a 
binets étrangers, e x c e p t é c e u x de l'Al
lemagne et de la Russie qui étaient r e 
présentés par leurs drogmans, a s s i s 
taient à cette cérémonie . Demain aura 
l ieu l'installation dea députés . La Cham
bre commencera prochainement s e s 
travaux. 

Sur trente sénateurs n o m m é s il y en 
a sept non musulmans . 

Belgrade, 19 mars . 
(Source of f ic ieuse) .— Les rense igne

ments publ iés par l'Indépendance belge 
du 13 mars dans une correspondance 
de Belgrade, datée du t mars, s u r la 
séance de la Skuptcht ina dans laquel le 
a été ratifié le traité de paix avec la 
Turquie, sont controuvés d'un bout à 
l'autre. 

Londres, 19 mars, 7 heures . 
Chambre des Communes- — M S a n -

don, répondant à M. Eiliot, dît q i e le 
gouvernement n'est pas di*po*-t a pren-
dre des mesures pour la prohib I in lé ta le 

' de l ' importance du bétai l , parer q<ie ce la 
i serait u s e décis ion très grave, mais qu'il 
j serait bon de faire une enquête par le -
1 menlairo sur les causes de l'épiaootie 
i récente, afia de pouvoir recouvrir au 

besoin à de nouve l l e s précautions . 
M. Boorke ,répondant à M. James ,d i t 

1 qu'il n'a pas. été u . formé que des t rou
bles aient e u lieu à K»ratxova (Rourné-

1 l ie) , mais il a reçu l'avis que des désor

dres avaient e n l ien à Potsoflska qui 
n'est pas s i tuée e n Bulgarie. 

Des observat ions ont été faites. J u s -
lice a é té promise , et une enquête 
a é té ordonnée par la Commission 
m i x t e . 

Le nombre des consulats anglais dans 
les provinces turques sera a u g m e n t é . 

Répondant à M. Dillce, M. Bourke dit 
que la dépêche ment ionnée par le préo
pinant, n'a pas é té publ iée parce qu'elle 
contient une conversat ion entre Lord 
Derby e t le marquis d'Harcourt, dont la 
publ icat ion aurait été inopportune. 

M. Bourke. répondant à M. Bell , d é 
clare que le gouvernement sait que les 
douaniers espagnols reçoivent la moitié 
des amendes arbitraires imposées aux 
navires étrangers, rentrant dans l es 
ports espagnols . 

L'Angleterre a toujours fait des re 
montrances à cet égard. 

M. B e a r k e . répondant à M. S imon , 
dit que l'Angleterre a fait des observa
tions contre l 'expuls ion des Israélites de 
la Roumanie , et qu'alors il leur a é té 
permis de rentrer dans leurs foyers. Il 
paraît que leurs propriétés avaient été 
vendues . La Roumanie a promis que 
de pareils faits ne se renouvel leraient 
pas. 

Répondant à M. Samuchon relative
ment à la nouve l le que des atrocités 
auraient été commises dans des vi l lages 
près d'Andrinople, M. Bourke dit que 
l'ordre a été envoyé par le télégraphe à 
M. Joce lyn de faire une enquêle . 

Londres 19 mars, 11 h. 35 so i r . 
Des dépêches de Téhéran annoncent 

que les autorités turques d'Ei-zeroum 
font les plus actifs préparatifs daas 
l 'éventualité d'une guerre avec la R u s 
s i e . Il se fait un mouvement incessant 
de troupes turques vers la frontière 
russe . 

Les réserves dn 4 M * corps d'armée, 
ont é té appelées et les troupes régu l i è 
res turques s 'élèvent à Exeroum, s u 
au chiffre de 50 ,000 h o m m e s , non c o m 
pris 11,000 h o m m e s à Batoun et un > 
forte garnison de Kars, 8 .000 h o m m - s 
sont casernes à Ardahan. Les forces tur
ques sont concentrées afin de résister 
aux troupes russes du coté d'Erivan si 
une attaque avait l ieu de ce co té . 

Il y a une deux ième l igne de défense , 
b ien fortifiée, vers Sachanlce 

Les troupes rossas sur la front ière 
sont éva luées à 1 1 0 , 0 0 0 , e t il arrive c o n 
t inuel lement des renforts de Tiflis. 

Berlin, 19 mars."" 
Le Reichstag a terminé aujourd'hui 

la d iscuss ion, vu première lecture du 
projet de loi relatif au tribunal suprême 
de l 'empire, et a décidé de passer à la 
seconde lecture, M.Gleist , le ministre de 
la jus t i ce , Leonhart, MM Gleis t -Rotzow 
Treitschke, L œ w e et Grœwenitz , dans 
le débat provoqué p a r l e ministre d'Etat 
Friedberg, se sont déclarés en faveurde 
Berlin, c o m m e s iège de ce tribunal, 
tandis que MM. Prank^nburger, R e i -
chensperger , Stephani et Dermuler , s e 
sont prononcés pour Leipzig. Le minis
tre de la just ice de Saxe , interrogé sur 
le point de savoir, si la S a x e avait l ' in
tention de maintenir sa cour suprême, 
a déclaré ne pouvoir donner de réponse 
pos i t ive . Le ministre de la just ice de 
Prusse . M. Leouhardt, a donné à en
tendre que le s iège du tribunal d'empire 
était placé à Lepzig. La Prusse conser 
verait son tribunal supérieur spéc ia l . 

Le prince de Hohenfohe , ambassadeur 
d'Allemagne à Paris , e s t arrivé à Berlin 
hier soir. 

Ragnse , 19 mars . •• 
Le prince de Monténégro a autorisé 

les dé légués monténégr ins à Conetaat i -
n o p l e , à renoncer aux demandes retati • 
r e s an port de Spizza e t aux forts du tac 
de Sculari , mais en insistant pour la 
navigat ion sur la rivière Bojana. 

Londres, 10 mars . 
Les modifications dit le Standart que 

la R a s s i s désire introduire dans la r é 
daction amendée da protocole n'affec
tent pas l 'esécacc dut amendements 
proposés : il n'v a rien dans c e s contre-
amendements qui puisse donner l ieu de 
douter que l 'entente n'ait v irtuel lement 
abouti . 

Jusqu'ici tout parait bien marcher. 
Des avis de Capetown, en date dn 14 

février portent que le Voltesraat (assem
blée) de la Républ ique du Transvaal a 
approuvé lea condit ions de la paix c o n 
clue avec Lecocœni . 

M. Burgers, le président d'Etat, s 
prononcé un discours , r e c o m m a n d i n t 
l'union avec la Grande-Bretagne. 

Madrid, 19 mars , s . 
M. Si lvela part ce soir pour Cadix, o ù 

il recevra le roi, le 31 mars . 
R o m e , 19 mars . 

Le ministre da la just ice v ient d'a
dresser aux procureurs généraux une 
circulaire relative à la dernière al locu
tion dn pspe . 

Cette circulaire, après avoir constaté 
la mauvaise impress ion produite par le 
langage excess i f e t violent de l'allocu
tion contre les lo i s , l es inst i tut ions e t 
le souverain de l'Italie, dit qu'elle ré 
pond avec ingratitude aux franchises 
accordées à l'église en Italie. 

| La circulaire dit que l'allocution tait 
appel aux évaques pour exci ter tes 
gouvernements étrangers contre l 'Ita
lie. AIK-IITI irouvernement ne peut t o l é 
rer une telle injure, ni de tel les p r o v o 
cat ions . E l e ajoute que m ê m e en r e s 
pectant l'inviolabilité du pape, les pro
cureurs généraux, pourraient être 
autoriser a poursuivre les journaux qui 
reproduisent l 'allocution, mais que le 
miois'è-«- f »rt de sa foi dans l 'unité , et 
dans l i l iberté de U patrie, v ient don
ner an m o n t e une preuve so lennel le de 
sa tolérance, da sa force et de la l iber
té sans l imite la issée au pape. 

Elle termine en invitant l es p r o c u 

reurs généraux à n e pas poursuivre la 
s imple reproduction de l 'al locution. 

R o m e , 19 mars 
Le ministre M la guerre du Monténé

gro ,es t arrivé e n Italie pour traiter avec 
les fabriques c e Breacia d'une fourni
ture d'armes. 

Le pape a e n v o y é aux puissances son 
allocution du 11 mars . 

On assure que si le Sénat approuve 
le projet sur les abus du clergé sans y 
introduire de modif ications, le pape 
protestera. 

Le consistoire qui devait avoir l ieu 
aujourd'hui, a é té renvoyé à demain. 

Rome, 19 mars, 9 h. s. 
Chambre des députés. — Discuss ion 

relative à la dépense extraordinaire de 
quinze mil l ions pour les armes portat i 
ves . M. Derenzis accepte le projet de 
loi , mais il croit la somma insuffisante. 
M. Pavale , accepte également la loi , 
mais il désire connaîtra l e s m o y e n s d'ob
tenir la somme demandée . 

M. Rieotti parle de l 'armement de 
l'armée. U justifie son administration et 
réfute les accusat ions portées contre lui. 
Il adresse s u ministre de la guerre 
que lques ques t ions concernant la mobi
l isation éventuel le de l'armée en 1877. 

B i m i i i i E n E u R R 
L ' n d r e s , 2 mars 1 h soir. 

Il résulte de l 'ensemble des informa
tions recueil l ies par lesj ournaux a n g l a i s 
qu'il s 'é lèveencore que lques difficultés 
relativement à la démobi l i sat ion de l'ar
mée russe; m is l 'arrangement sur ce 
point n'est pas considéré c o m m e d o u 
t eux . 

Le Times disant que le désarmement 
n'est pas ment ionné dans le protocole , 
croit savoir qu'une st ipulation relat ive 
à ce désarmement est formulée dans la 
dépêche Gortschakoff, dont le comte 
Szhouvalofi est autorisé à donner copie 
à lord Derby. 

Voici l e programme de la séance de 
projection a la lumière o x y - h y d r i q u e e t 
de la conférence par M. Schopfer: 

Ire partie. 
Voyage aux principales vi l les d'Italie 

et ruines de Pompeï. — Lac Majeur, 
Turin, Milan, Venise , Bologne , Florence, 
P ise , Rome antique e t moderne, Naples 
et le V é s u v e , Pompeï , e t c . , e tc . — 150 
r u e s différentes représentant les monu
m e n t s , curios i tés , œuvres d'art et s i tes 
les plus remarquables de c e s contrées . 

2 m e partie (Sc iences) . 
Infiniment petits; acaras , infusoires 

et insectes divers: phyl loxéra vastatr ix , 
fossiles, cristall isations, glaciers , e t c . , e tc . 

3me partie. 
Fantasmagorie,effets mult iples et fon

dants , polyorumiques et autres, sujets 
comiques , chromatropes, éclairage de 
laaal le à la lumière o x y - h y d r i q u e . 

Prix d'entrée : 2 francs. 
Un cachet donne droit à l'entrée de 

2 enfants . Les cachets doivent être pris 
d'avance : 1* Au bureau du Journal de 
Roubaix\ï° chez M"* Barrez, marchande 
de musique; 3° au bureau de la Gazette 
de Tourcoing. 

COMMERCE 
Circulaire de M. J. Melges, courtier à 

Anvers. 
Anvers, 17 Mars 18-7. 

Depuis mon dernier relevé hebdomadaire, 
la demande a été assez animée «t le chiffre 
des transactions s'en élevé à 1,090 balles, y 
compris i 26 balles adjugées à la venu publi
que *e laines avariées, tenue le 15 mars. 

La demande a porte principalement sur les 
agneaux qui ont trouvé le placement de 400 
balles. 

Lea prix payés ne dénotent aucun change
ment sur ceux de la semaine passée. 

Les enchères de Londres continuent avec 
incertitude. La majeure partie des achats se 
fait pour le continent, surtont pour la France 
et rAlsace ; tandis que" MTacheteurs anglais 
sont très-réservés. — A la séance da 15, il 
régnait un peu plus d'animation et les Aus
tralie étaient fermement soutenues. 

Les laines du Cap, offertes depuis quel
ques jours en petites quantités seulement, 
penchaient en laveur des vendeurs. 

Il est probable que cette série d'enchères se 
terminera le 27 courant ; environ 90,000 bal
les restant à offrir. 

Notre stock ce jour s'élève à24,770 en Bue
nos- Ayres: 3,723 M.-Video et et 944 E.-Kios, 
ensemble «8 .937 balle*. 

P. S.— Les laines de Chili, spécifiées dans 
ma 3* liste, casiers 0310/11, viennent d'arri
ver. 

Circulaire Bi-Mensuelle du 15 mars 1077. 
Havre, le 15 mars. 

Nous résumions ainsi le résultat de nos en
chères dea 6-9 mars : 

« Notre vente avait attiré un moins grand 
» concours d'acheteurs qu'habituellement ; 
» cependant, les enchères, à l'exception de la 
» denière sésnee, ont été assez animées, p.in-
» cipalement poar les Bueaos-Ayres fins ; les 
> prix pratiqués restent les messes qu'aux en-
» chères de janvier, les défectueuses délais-
» séea. » 

« Las peigneurs nous ont surtout fait défaut 
» pour le* Monte-Vidéo qui, malgré le beau 
» choix dont se composaieat las enchères, ont 
» dû être en grande partie retirés faute d'of-
» fies suffisantes ; les qae'que* lot* vendu*. 
» du reste, confirment les cour* de janvier. » 

Depuis notre résumé, il s'est traité de gré à ) 
gré environ 600 B. Boeuee-Ayres et 100 B. 
Monte-Viuoo, aux cours de la vente. Notre ; 
stock se compose aujourd'ni de 6,700 B. Bue-
nos-Ayres. 2,0J0 B. Mont-Video. 

BSSULTAT DB l.a VXNTB PUBLIQUE DBS 6-9 
MABS 1877. 

Offei te* Vendues netir*** 
Bueoos-Ayres 6,7*8 B. 3,99s B. 2.761 B. 
Montevideo 1,41»» 497» 9'6 » 
Afrique H t » — » 114» 
Pérou et Chili 126 » 62 » 64 • 
Rio-J»neiro 62 » 69 » — » 
Sigayes 91 » — » 21 » 
Lavée 24 » 24 » — » 
Berry 10» — » 10» 

Mérinos 
1 " 

*• 
3» 
<• et C« 
Agneaux 
Ventres et Mx. 
Défectueuse 

MONTE-VIDEO 
92 b. de f. 22U — à 2*7 1/2 

164 » » 910 — » 940 — 
91 » » 2<I7 1/J» 215 — 
14 » » 197 I I » 210 — 
4 » » 180 — » f i* — 

63 » 

• » 
186 — » »15 — 
t » — » l(is) — 
125 — • 180 — 

B -A rres en suint. MO g. de 1.26 à 2 0» j 
M.-Video en suint. 108 » de 1.1*0 a 2.4v ! 
Chili, en suint. 16 » — à 1.4*1 

. 714 b. 
Expéditions. 2.292 b. Plala. 

ÎUPOBTATIONS. 
Bjenos-Avrrs Pktrntciun. 1077 B. Laine. 

d°" Hmtmta. 1719 » » 
n» ll-tirt IV. 11; :; » » 

Monte-Video harnak. 70 » » 
d* l'orlerui 200 » » 
U» //e.n.t IV. 504 » .» 
d° Marie. 148 » » 

Chili. A'arnoA. 89 » » Ensemble. 
STOCK. 

B—ans Ayres. 
Moute-Vuseo. 

K-ipapne noira. 
Hussie noire. 
Pérou cl Gi'ili. 
Sigaye suint. 
Afrique suint. 
Poils de chameaux. 

Stock le 15 mars 1877. 
Peaux de Mouton. 

5,008 b. Laine. 

0.739 b. 
2,001 » 

8,7t0b. 
1,041 » 
1,091 » 

48 » 
21 » 

114 » 
41 » 

11,080t.. Laine 
130 b. 

Circulaire de M. Wilheim Bertram, courtier 
à Buenos-Ayres. 

Buenos-Ayres, le 15 février1877. 
Comme la quinzaine dernière l?s arrivages 

so t restés tres-restroints. Les transaction!! 
s'en sont ressenties, en restant de peu d'im
portance, et lts belle.» laines « enlevaient 
avec uieviv* conc .rrence entre les acheteurs. 
Nos prix sont plus élevés de 2-4 cette hausse, 
étant plus balancée par les différences sur le' 
fret et le < hangr. 

Arrivage" de- laquinaains 140,000 b. Venus 
170.00) b. S'ock 300,000 b., environ. 

Entrées générales de la saison 4,180,000 b. 
Ventes 3.88O.OJ0 b. contre l'an dernier à pa
reille époque : Entrées 3,730,000 b. Ventes 
:t.-.'50.000 b. Stock 490 à 600,001 b. 

No* prix se résument comme suit : 
Fret 30 th. à 10 0 0. Change 4 4 5. 
Belles laines, lots exceptionnels 35 33 •/•• 

92 — 100 — tr, 1.85 — I. 
Laines, genre Havre belle marchanlise 

32 J5 •/ . 82 — 40 — fr. 1,6* — 1,81. 
l.ainet. Lrenre Anvers bonne prima 32/33 •/ . 

82 - 88 — fr. 1,08 — I . 8 . 
L.ines, genre Anvers bonne moyenne 30/31 

•/«74 —78 - fr. 1,45 — 1,60. 
Laine*, secondai re* et défectueuses 28/30 " , 

69 — 72 — fr. 1,45— 1,50. 
Laines d'agneaux, sans chardons 75 — 80 

— fr. 1,56— 1,01. 
Laines d'agneaux légères avec quelques 

chardons 67 — 72 — fr. 1,42 — 1.50. 
Laines d'agneaux courtes et chardonneuses 

60 — 65 — tr. 1.30 — 1,38. 
Peaux de mouton*. — Les entrées sont tou

jours très-limitées, et l'article étant recher
ché, s'enlève aussitôt offert à la vante. Les 
des peaux de courte laine sont également 
l'objet d'une vive demande. 

Matadero ioegu* laine manque. 
Mttadero rason à 1/4 de laine, 1" qualité 

13 — 14 rx. — fr. 0,95—1,00. 
Mataderon rason t 1/4 de laine qualité cou

rante 12 — 13 rx. — tr. 0,9'J — 0,»5. 
Campo, longue laine 23 — 25 rx.— fr. 1,10 

— 1,60 
Campo, mélanges 19 — 90 rx. — fr. 1,30 — 

1,35. 
Campas, déchet 13 — 15 rx. — (r. 0,95 — 

1,06. 
Campos rason* à 1/1 d* laiae 9 — 13 rx. 

B L L L E T I f P I V A U t - I B s * 
On nous écrit de Paris , le 19 mars 

I 877 : 
La spéculation et l'Epargne sont en désac

cord complet. 
Pendant que sur le marché à terme on opère 

en vue d'une nouvelle augmentation des 
cours, les titres arrivent sur le marché au 
comptant, et l'acheteur à crédit paie une 
dtxaiae de centime* de plus par 5 tr. as rente* 
que celui qui se présente l'argent à la main. 

Cettj situation ne serait pas sans danger 
pour la stabilité des cours,si elle devait se pro
longer. 

I,es recettes générales n'ont acheté aujour
d'hui que 3,i)u0 fr. de rente* 3 0 0,et elle* ont 
vendu 18.000 fr. de 5 0/0. 

Le 5 0/0 italien continu* sa marche rapide, 
il monte encore de 50 centimes a 74 47 1 T!. 
mais les houneurs de la journée appartiennent 
sans contredit au 5 0/0 rosse 1870, il a bondit 
d* 3 fr. 25 à 93.25, il a même touché 95. 

L'impulsion donnée par les tonds d'Etat, a 
entraîné la presque totalité des autres valeurs 
d* la cote, les sociétés de crédit elles-mêmes 
•ont en hausse sensible; il y a de* demandes 
suivies sur les actions des chemins de fer 
français, et notammant sur l'Est algérien. 

Au milieu de cette ail égrené universelle, 
le* actions des Compagnie* de Tramways font 
la plus triste figure,lea Tramways Nord recu
lent à 380. 

Le produit net du trafic de cette société 
pendant l'exercice 18*6,n'aété que de 180,000 
tr.,et il «a faut 600.000 pour payer les intérêts 
de* obligation»et l'annuité due aux Omnibus. 

un trài-renasTipsaMs Mvnt qui a eenr titra : 
£** Varwtnitm* ou rffo*m*a*-Stvto«. 

On sait en effet qae, d'après Darwia,l'hom
me auaatt le sia*e pour aïeul. Getts étsaage 
fi Isa^ on. «sasBassasaséa 

n - U Z ^ t n j ^ Ê â m t m J A ^ 
On rer.i d autant nwta* surpris da voir M. 
Ci» i n m James prendra pSMà la lutté, qae 
se* travaux antérieurs aVee Magsudie sur la 
hhjftiit <,,e i4* J'Afomo»* [i), lui donnent des 
limitai' ui e compétence qae paraaene ne 
saoruit lui refuser. 

Pu.s lui-même 1* déclare haatsatent, i! 
obéit encore à un motif d'an autre •rdre, 
mai» non moins impérieux. «Lé Psi niais—*, 
dit-*, .ii nous misant dériver du singe, M aa 
nou- <*valant de la sorte aux proportion» ée 
la tout , ne fausse pas seulement notre ori
gine, o I tusse également la notion de nos de
voir, uant ce mande et de no* destinée* dans 
l'autre. Or, je me tais fort de prouver que ce 
n'e.t f /une MÉUDO-SCTSUCB, frisant parfois 
le ridicule et bravant jusqu'à Pansai au. » 

Son travail comprend ainsi «eux parties : 
un* scientifique et une doctrfnale-, oa passât 
ces .li m |«rties n'en font qu'une, car il eéssts 
a are e.les une solidarité *t intime qu'on ee-
uatVait vainement de les scinder. 

Tel est li livre de M. Constantin James,eu-
vr cru aussi sérieux par le fond que piquant 

1 a - lu Ijrme, ce qui en rend la lecture tout à 
a fois instructive et attachante.On y lelivwvS 

c.-. qu'on pourrait appeler Te « cachet » de 
luuie- 1 * autre* production* du «avant dee-
teur, à savoir, beaucoup d'érudTOJsV dTien-
reni" sj saillies, infinimonl d« mesure et un 
rare talent d observation. 

V>u* appellerons tout spécialement l'atten
tion sèr les chapitres dont voici l'intitulé : 

CV a» était U premier homme. — afd/a-
moi'pào»** de l'hommi faprée Dmvmin. — 
/.'/. wikna-fotassri. — ChommmSinm». — tté-
cesst 4 «fwn créateur. —• im tsVAsaa «Aie 
«/fojufjie. — Moite >«#•' ssat-éA auâsasts —-
L'A'jt nu mendV. — ÛéUnitam sas «uhoaajas 
iininil/ et de t'homwno-inttUtmtmd ' — ta 
lktrw\t»tme ett /a mise «nu aa 4a trtnaaty 
de lu fjliiloiophie et de la liberté. 

[I Lirons sur le* l'kcnomènee pAysioûa* 
il- la *••> et «tr ft .*>y«<«vn* u«rMux, proiea-
sée ..a Collège de France par stageadie, rédi
gée* par Conatantia James, son élève: Cinq 
vol. ta 8". Paris. 

Learaj r*wsurcun de ta tetre» ée Paria 
du 19 mars. — ( heures dn soir 

• i aJa* t lJM ]»;*/L 
Placé Vendémeà Pmrié 

8ociété Anonym», c a p i t a l : 4,000,000 

— e 

8 SIS B 4,699 B. 3,886 B. 
rnix »»TBS. 

B6EN03-AYRES 
Mérinos 1.143 b. de f. 152 1/2 à «05 — 
1»' 1,77* » 
• • 619 » 
3» 141 » 
4» et C« 11 » 
Jtrgassai M » 
Ventre* et Mx. 101 » 
Défectueu e 118 » 

» 150 — » 205 — 
» 1491/9 » «OS — 
» 149 — . 197 12 
» 90 — » 160 — 
» 167 1 2 » «10 — 
» 991/2» 178 _ 
» 120— » 170 _ 

t ras 
4«li« a. 

c«ra»i 

• il 
3 t 

lé ifi-M 
taert sfa i»|is 
i* .T| Ï4-r 
M. MMC I C 
té. isril 
M. I svsnl 

Uarf .ftOêU ée- u M * 
i » mars — B b. soir. 

Halte *t esta «.l.a. s» : 
M. • • • * » nV 

•uasuvavavaassssuiS*tBsva*uBS»su»a*tv*ss»aŝ ^ 
F*>t**e> aVa • • • • • I n • • « » • 

Boulevard Central (en face le Boulovard 
da Paria 

GRAND CIRQUE HILAIUIS 
Directeurs-propriétaires 

F. FSIUH A G. flEMRWl 
Actuellement en représentaliea à Amsterdam 

105 artiste* de premier ordre, 55 chevaux 

Composiat cetai troupe éanestre et gyat-
n-tstiq e. us» des plus impartantes voyageant 
en Europe. 

Une prochaine affiche donnera le tableau 
de la troupe et fixera le jour da la 1r* repré
sentât ior. 

Ba*r*t«4»a t a t i t r « T a n U r e f a e n e . 

ce la marque de fabriqua /liitNiisswisra 
On Barry, sur lea étiquettes. 

SANTÉ A TOUS cine, sans pur je» 
rTirnflrffjts. par la délicieuse arine de 9aat 
dit? : _^ 

HEVALESCIÈRE 
» n H a a u s n V eVe Trente ans d'un invariable succès, ea cosn-

batianl le* dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires venta, aigreurs, acidités, pituites,MU 
sees, renvois, vomissement*, atonal 
seaee, constipation, diarrhée, dyi 
coli |i.es, toux, astbma, étou 

en gros 
..,_*euterie 
t*.étourdis 

_ . . , Mails—s 
ta* Bréhaa, Lorf»aèrd«l*pi il st . 

Angleterre, 
U H B , M r a a i « » » m •••• » 

M. 1* docttwr-pr«4esa»ar 

Par le docteur Constantin JAMBS 
Ancien collaborateur de Mageadie, chevalier 

de la Legion-d'boaneur, etc. 
1 vol. in-18, broché, prix, 3 fr. 80. 

Pari*, Puw. éditeur. 
A quelle épo-fiM l'homme a-t-il fait sa pre

mière apparition sur 1a terre? Etait-il alors os 
qu'il est aujourd'hui ou._ au contraire, a—V-41 
psssé par sfveTBHt svtsnhWsns satBessaaan»a 
Telles sont le* graves qatotioa» que M- le 
doc t-ur finMi***'"" James vient Je traiter dans 

senièit», oppression, congesasàa, névrose, ta-
sommie, mélancolie, diabète, «Messe , épui
sement, anétaie, chlorose, tous flfcnvdriii delà 
poitrine, gorge, haie n*, voix, des bronches, 
vessie, toie. reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. Cent, aa ouue. la 
nourriture par excellence qui. seule, réussit à 
éviter tous les accidents de l'enJanee.—85,080 
cures, y compris celles de Madaaté ht T£cne*ee 
de t^aatle8taïrt._U duc de PIUSBÏIW, Medasne 
la marquise < 
pair d'Angle 
Vursnr. etc., etc. 

N" 63.476 : M. U curé Comparut, «e dix-huit 
an* de dyspepsie, de «aatrsJaHs.d* souffiauces 
de 1"estomac, de* nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturne*. — M* 46.970 : M. Robert*, d'un* 
consompton pulmonaire avec toux, Ivernisse 
ment* constipation et surdité do 25 années. 
— N* 46,910 : M. à* docteur saéssnhi Mania, 
d'uneaastsalgis et irritation d'eatosaac qi le 
faisait vomir 15 à 18 fois par ioar peuaa' 
huit ans. — II* 44,918: la colonel Wndat 1 
la goutte, auVvralgie et constipation optdnre. 
— N* 18,744 : le docteur aaodsrin Snorland 
rtunehroropoi* et constipation.— M» 49,833 
M. Baldwin, de l'épuUeaaoat le plus marnls» 
paraivaie de If vuosie et dos membre*, par 
suif^d'excè* de jenassaa. 

Quatre fois plus nouiTituBnta que U viande 
elle économise encore 50 mis l e a prix en 
modeeiaàa. S a boite* : 1/4 WU 1 fr. 9» 
1/2 kil., 4 fr.; 1 loi., 7 fr.; • ail., 39 fr.; 12 
kïl., «0 fr. — Les Btaeust» oV» mmelrtnèrt. 

~ *t«0 frasos. — La Jasas-

I t i a W ' » P i a c à ^ a l a o a t a ? T t & e u l 


